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et jamais en troupes ; elles s'abattent

dans les grandes haies , dans les taillis

,

dans les futaies , et préfèrent les bois

où il y a beaucoup de terreau et de feuil-

les tombées ; elles sy tiennent retirées

et tapies tout le jour, et tellement ca-

chées
, qu'il faut des chiens pour les

faire lever , et souvent elles partent

sous les pieds du chasseur; elles quittent

ces endroits fourrés et le fort du bois

à l'entrée de la nuit
,
pour se répandre

dans les clairières en suivant les sen-

tiers; elles cherchent les terres molles

,

les paquis humides à la rive du bois , et

les petites mares, où elles vont pour se

laver le bec et les pieds qu'elles se sont

remplis de terre en cherchant leur

nourriture. Toutes ont les mêmes allu-

res , et l'on peut dire en général que

les bécasses sont des oiseaux sans carac-

tère , et dont les habitudes individuelles

dépendent toutes de celles de l'espèce

entière.

La bécasse bat des ailes avec bruit en
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